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   Disponible :
 

  Hot Casting


  Victoria mène une carrière brillante à la tête d’une des plus prestigieuses agences de casting de Hollywood. Les mecs ? Pas le temps !


Le jour où elle décide d’avoir un enfant, le plus simple n’est-il pas d’utiliser son agence pour recruter des candidats au poste de futur papa ? Après tout, dans la vie, autant être efficace !


Quand elle tombe sur le candidat idéal, Victoria trépigne de joie. Sur le papier, Anders est parfait ! Et en vrai, il est encore plus irrésistible !


Son seul défaut ? Refuser de se limiter au simple rôle de géniteur et vouloir la séduire !


Victoria est aussi déterminée qu’Anders est têtu et, armé de son charme ravageur, il est bien décidé à devenir l’homme de sa vie !
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   Disponible :
 

  Un boss pour coloc


  Engagée comme nounou pour la fille du célèbre chanteur des HotEverShot, Tabatha ne pensait pas que supporter Tomy, le prétentieux batteur du groupe, ferait partie du job !
 

Pour Tomy, cette intruse prend un peu trop ses aises et il met un point d’honneur à la remettre à sa place. Sauf que Tab n’est pas du genre à se laisser faire. Encore moins quand elle se retrouve à devoir également travailler pour lui !


Débute alors une drôle de colocation entre l’employée et son boss, où la confrontation fait peu à peu place à quelque de chose de bien plus torride…




 

  

   [image: Un boss pour coloc]




   Disponible :
 

  Over Limits – Tome 1 : Back from Hell


  Grace, maître-chien dans l’armée américaine, revient du front blessée dans sa chair et dans son âme, traumatisée par la perte de son meilleur ami. Comme si cela ne suffisait pas, elle doit courir après sa sœur, qui s’est volatilisée en lui abandonnant ses deux filles...


Toute à sa reconstruction physique et morale, celle qui s’est résignée à l’idée de ne plus toucher aux hommes résistera-t-elle aux charmes de Jay, le policier bourré d’humour au charme lumineux ? À moins qu’elle ne vacille pour Hunter, son ténébreux voisin, ancien marine aussi sombre que sexy ?
 

Mais entre l’ombre et la lumière, peut-on choisir ? Et si ces deux hommes étaient tous les deux nécessaires à sa survie ?
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   Disponible :
 

  Initiation avec mon meilleur ennemi


  Haylee a l’impression de n’avoir encore rien vécu... Alors, pour sa dernière année de lycée, elle compte bien se lâcher un peu ! Pour cela, elle a dressé une liste de choses à expérimenter : premier baiser, première soirée, première cuite...


Afin de l'aider, sa meilleure amie a une solution pour tout ça : faire appel à Maximilien Henderson, la star du lycée. Pour Haylee, c’est une très mauvaise idée. Max était son meilleur ami d’enfance, avant qu’il ne cesse soudainement de lui adresser la parole. Depuis, elle le déteste et le voit surtout comme son insupportable voisin. Mais quand l’initiation commence et que le désir s’en mêle, leur relation n’est plus aussi claire... Haylee et Max sont-ils amis, ennemis ou bien plus ?
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   Disponible :
 

  Mariage forcé avec le duc


  Diane de Verneuil était née pour briller. Mais lorsque son père meurt dans un accident, le frère de Diane, qui est criblé de dettes, ne voit qu’une solution : forcer sa sœur à épouser le duc Gabriel de Keyrac, à qui il doit des sommes colossales.
 

La jeune femme est désespérée : elle se sent seule, désemparée et le duc l’effraie. Pourtant, elle n’a pas le choix, ce mariage va devoir être honoré, même si Diane est contrainte et forcée.


Gabriel de Keyrac y voit de son côté un défi enfin à sa hauteur : Diane est belle, intelligente et son côté rebelle lui plaît, le ranime, le provoque. Un étrange jeu de séduction se met alors en place entre le duc et la marquise…
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1. Règlement de comptes et pots cassés

		Zoey

		Essoufflée, je m’immobilise un instant et observe le carnage dont je suis l’auteure. Notre appartement, celui que Camden et moi avons partagé pendant deux ans, habituellement si cosy, est désormais un champ de bataille. Le sol du salon est jonché de débris : normal, je viens de fracasser deux verres par terre. Les fleurs multicolores que Camden-ce-connard m’a offertes hier gisent un peu partout autour de moi : logique, je les ai arrachées de leur vase et décapitées devant le regard éberlué de mon mec. Mon ex, en fait. Parce que tout est définitivement fini, et je ne reviendrai pas sur ma décision.

		– OK, Bébé… Tu devrais vraiment te calmer et m’expliquer ce qui se passe. Tu déboules comme une furie en pleine journée, alors que tu devrais être au taf… Tu ne dis rien et te mets à tout foutre en l’air… Il y a un problème ? lance Camden d’un ton innocent.

		Bordel, tu es neuneu, ou quoi ? Bien sûr qu’il y a un problème ! Tu crois quoi ? Que je fais ça pour le plaisir ?

		Non, il n’est pas débile. Il fait juste semblant… Il joue au mec qui ne sait pas, alors que sa culpabilité est plus qu’évidente ! Et dire que quand il m’a offert ce maudit bouquet de tulipes, j’ai cru à un geste mignon. En fait, c’était un cadeau bourré d’hypocrisie !

		Il faut reconnaître que c’est facile de se laisser embobiner : Camden a une gueule d’ange… songé-je en le scrutant de mon air le plus méprisant. Sa chevelure blonde en bataille. Ses yeux bleus en amande et son regard tendre qui, avant, me faisaient chavirer… Son visage aux traits ciselés, sa bouche bien dessinée, son teint doré, parsemé de taches de rousseur… Un ange. Un ange infernalement sexy, au corps athlétique, option muscles saillants. Un corps sur lequel je fantasmais… et que j’ai maintenant envie de rouer de coups. Oui, je suis violente aujourd’hui. Oui, j’ai le sentiment que Freddy Krugger et Jason le Tueur ont pris possession de moi. Mais c’est normal, bordel !

		– Me calmer ? Tu me demandes vraiment de me calmer ? Espèce d’enfoiré !

		Sa bouche s’ouvre en un « ho » surpris… Mais très vite, il se ressaisit et adopte une attitude totalement décontractée. TOTALEMENT insupportable. Bordel, si j’étais une criminelle, je m’emparerais de la fourchette qui traîne sur la table basse et la lui enfoncerais dans le bras. Puis, je le regarderais hurler… Ensuite, je…

		Zen, Zoey. Gère la situation comme une femme super classe. Froide, cassante. Ne le tue pas : tu passerais le reste de ta vie en prison, affublée d’un horrible costume orange qui ne mettrait pas en valeur ta chevelure rousse. Le ton sur ton, c’est tellement laid…

		La voix de la raison a raison, bien sûr. Je me contenterai donc de lui couper la chique avec ma preuve fatale. Je fouille dans mon sac pour récupérer l’article de journal que j’ai soigneusement découpé ce matin et placé dans une pochette transparente pour une conservation optimale. Puis, je le brandis avec hargne.

		– Tu me demandes sérieusement de me calmer alors qu’à cause de toi et de ta libido de taré, je suis la risée de tout San Francisco ? attaqué-je d’une voix si sèche qu’elle me rappelle immédiatement celle de Mlle Floward, cette prof de maths qui me faisait flipper au collège.

		Je m’approche de lui et agite l’article sous son nez.

		– REGARDE et dis-moi encore de me calmer ! ordonné-je d’un ton impérieux.

		Il plisse les paupières. Ridicule ! Ce mec est myope comme une taupe et n’a jamais voulu porter de lunettes parce que de son point de vue, c’est naze. Il observe la photo qui accompagne le papier et, enfin, il rougit… légèrement. Si légèrement que si je ne le surveillais pas attentivement, je ne m’en rendrais pas compte. Mais cette brève gêne disparaît en un rien de temps. Il hausse les épaules et s’esclaffe.

		Je n’y crois pas ! Il se fout de moi ! Ce type est d’un aplomb qui frise le surréalisme !

		Je réprime mon envie de lui bondir dessus et de griffer son visage avec mes ongles fraîchement manucurés, alors qu’une curiosité malsaine s’empare de moi.

		Comment va-t-il se justifier, cette fois ?

		– Bébé… Depuis quand tu crois ce que ces torchons racontent sur moi ? dit-il posément.

		– Depuis qu’il y a une photo explicite. Très clairement, là, tu roules une pelle à cette greluche.

		Camden secoue la tête en peaufinant son air angélique.

		Je vais le lui faire bouffer !

		– Absolument pas ! La perspective est trompeuse. Cette fille, qui semble plaquée contre moi, se trouve en fait à quelques centimètres de moi ! C’est Rita, le rencard d’Andrew, la troisième base de l’équipe. Il l’a invitée à la soirée d’anniversaire du club, avant-hier. Elle avait peur d’avoir un brin de persil coincé entre les dents. J’étais en train de vérifier…

		– Et le cliché a été pris pile au moment où elle a accidentellement trébuché et que sa langue a malencontreusement fini dans ta bouche ? répliqué-je en rangeant le papier dans mon sac. Comme c’est original ! Et pratique !

		– Zoey, Zoey ! Tu es parano, là ! dit-il avec un soupçon de paternalisme qui me fait bondir… ou plutôt reculer le plus loin possible de lui.

		– Tu vas encore nier ? m’écrié-je d’une voix vibrante. Non, parce que je pourrais dresser une liste de toutes les conneries que tu m’as sorties en deux ans ! Je peux te faire un best of, je t’assure ! « Ça n’est pas moi sur la photo, juste un de mes potes à qui j’avais prêté mon maillot de base-ball… »

		– Bébé, je te jure que je ne t’ai jamais menti ! m’interrompt Camden, qui a repris son sérieux et se passe la main dans les cheveux d’un geste nerveux.

		– Mais moi non plus, je ne t’ai jamais baratiné, figure-toi ! Et je vais donc te dire la vérité toute crue : tu es un salaud qui ne me mérite pas, un mec malsain qui m’a trompée je ne sais pas combien de fois en me balançant des excuses foireuses… Un homme dégueulasse que j’ai cru parce que j’étais naïve et confiante !

		– Laisse-moi t’expliquer… lâche Camden, qui semble reprendre un peu d’aplomb.

		– Comme tu m’as déjà expliqué pour Lucy, ton amie de lycée sur laquelle tu es tombé « par hasard » ? Pour Whitney, la copine de ton coéquipier qui s’était juste absenté deux minutes au moment où le journaliste vous a photographiés à la sortie d’une boîte de nuit ? Pour Alyssa, la call-girl avec qui tu t’es retrouvé sous une douche de champagne « juste pour la blague » ? Oh, et Barbra, n’oublions pas Barbra ! Je suppose qu’elle est tout aussi lesbienne que cette fille qui colle sa bouche contre la tienne ! explosé-je. Merde ! Assume, quoi !

		Camden me fixe droit dans les yeux, secoue la tête et… sourit. Non, je ne rêve pas. Il sourit ! Et en plus, il s’avance vers moi.

		Tant pis pour la prison et le costume orange, je vais le défoncer !

		– Bébé, on peut tout arranger, assure-t-il d’une voix caressante, en tendant les bras vers moi. Laisse-moi juste…

		– Ne t’approche pas de moi ou je ne réponds de rien, grondé-je d’un ton sourd, les poings serrés, envahie par la fureur.

		Camden laisse échapper un rire attendri et effectue encore quelques pas, alors que je lui lance un regard assassin.

		– Je te le répète : ne me touche pas, sinon…

		– Tu es si sexy quand tu t’énerves, rétorque-t-il avec assurance, en se plantant juste devant moi pour enlacer ma taille.

		Non mais, qu’est-ce qu’il croit ? Que je suis LA conne de service qui acceptera de rester avec lui alors qu’il va voir ailleurs dès qu’il en a l’occasion ? Que je continuerai de gober ses excuses bidon comme une grosse débile ?

		J’ai été trop stupide. C’est fini. Fini, fini, fini ! Je le repousse mais il glousse, comme si c’était un jeu. Et soudain, je n’y tiens plus. C’est instinctif, ça part tout seul. Comme mû par une volonté propre, mon poing droit s’écrase contre son œil gauche. Camden lâche un cri de douleur, porte sa paume sur sa paupière et recule de deux pas chancelants.

		– Putain, mais qu’est-ce qui te prend ? Tu es complètement malade !

		Je me force à éclater d’un rire aussi sardonique que celui d’une vieille sorcière… alors que j’ai juste envie de hurler. Personne ne dit jamais, dans les films d’action, que ça fait super mal aux phalanges de coller un œil au beurre noir à son adversaire ! Le héros balance un uppercut, puis s’en retourne aussi guilleret que s’il venait de manger une barbe à papa. Mais en fait, c’est carrément douloureux ! Si ça se trouve, je me suis cassé un doigt ? Ou pire ! La main ? Mais je n’y prête pas vraiment attention, trop occupée à continuer sur ma lancée de guerrière indépendante et vengeresse. Les blessures au champ de bataille sont inévitables !

		– Tant mieux ! Toi aussi, tu m’as fait mal ! Tu as trahi ma confiance et c’est fini entre nous. Ne cherche même pas à me récupérer ! C’est mort. Tu n’es qu’un pauvre type et je ne veux plus jamais te revoir.

		– Ça va être compliqué, étant donné que tu habites ici ! lâche-t-il en ôtant sa paume de son œil.

		Sa paupière a triplé de volume et elle a viré rouge écarlate. Si un jour j’en ai marre de mon job, je me reconvertis en boxeuse pro !

		– Erreur : je vivais ici, asséné-je. Tu ne crois tout de même pas que j’ai toujours envie de partager ton lit ? De toute façon, si je dois être honnête, ça tombe bien ! Il y a un moment que tu ne me faisais plus du tout vibrer : tes grognements de cochon quand on faisait l’amour… franchement, ça casse l’ambiance !

		Sur cette réplique flamboyante, je me détourne. Mais sa voix, cette fois pleine de rancœur, me stoppe net dans mon élan.

		– Et si je t’avais vraiment trompée… Tu ne crois pas que tu aurais ta part de responsabilité, dans tout ça ?

		Je fais volte-face, abasourdie.

		Il plaisante, là, c’est pas possible ?!

		– Moi ?

		– Oui, toi, répond-il avec amertume. Toi et ton putain d’hôtel, et tes putains de clients, et tes putains de réparations, de devis, de projets. Toi et ton Grand Central de mes deux. Toujours fourrée là-bas ! Tu ne vis que pour ce lieu ! Tu as bien conscience que toutes les critiques sur Internet sont absolument parfaites… et que la seule fois où tu en as eu une négative, qui racontait que tu courais sûrement à la faillite et que tu ne savais pas comment gérer le domaine depuis la mort de tes grands-parents, tu es tombée dans les pommes et tu as enragé pendant deux semaines ?

		– C’était sur AvisVoyage.com, le plus grand site de critiques ! protesté-je, outrée.

		– Tu te rends compte que tu ne viens jamais assister aux matchs ? poursuit Camden sans relever. Mes coéquipiers embrassent leurs meufs avant de jouer, et moi, je suis seul comme un pauvre con… Sans parler des soirées avec la team ! Franchement, tout le monde pourrait penser que je suis célibataire.

		– Mais je…

		– … bosse. Je sais.

		– Tu ne vas quand même pas me faire croire que j’ai fourré la langue de ces filles dans ta bouche ? m’indigné-je.

		Un silence se fait, durant lequel Camden pousse un soupir exaspéré.

		– Non. Mais tu y as contribué. Largement.

		Ce mec n’assumera jamais ses responsabilités !

		– Désolée, dis-je d’un ton ironique. Mais tu sais quoi ? Je vais te faciliter les choses : tu es effectivement célibataire, félicitations ! Tu vas pouvoir te taper toutes les filles que tu veux sans avoir à chercher d’excuses. Le pied, non ? Moi, je me casse !

		– À l’hôtel ? demande-t-il, soudain un peu geignard.

		Sa bouche s’affaisse et une expression amère voile son visage. Il baisse la tête, jouant la victime.

		Lui, si un jour il veut changer de carrière… qu’il ne devienne surtout pas acteur !

		– À ton avis ?!

		– Laisse-moi une chance, lâche-t-il d’une voix incertaine.

		J’inspire un bon coup, écartant une envie de rester, par facilité, par confort, par peur de la solitude… et réponds avec fermeté :

		– Hors de question. Le seul contact que j’aimerais avoir avec toi, là, tout de suite, maintenant, c’est à nouveau celui de mon poing sur ton visage.

		À ces mots, j’ouvre la porte, la franchis et dévale les escaliers menant au hall d’entrée. Une fois à l’air libre, je soupire. De déception, de soulagement…

		Me voilà célibataire. Sans domicile. La main douloureuse. Mais libérée d’un tel poids !

		« Les crottes de bique ne valent pas la peine qu’on les ramasse » aurait dit ma grand-mère.

		« Je te l’ai répété que ce mec était un con » affirmera Kitty, ma meilleure amie.

		« Un de perdu, dix de retrouvés ! » clamera Gibson, l’un des perroquets de l’hôtel.

		Et je leur donnerai raison.

		Bon, priorité numéro un : trouver de la glace pour ma main ! Il faisait comment, Rocky Balboa ?!

	
		
2. Retour au Grand Central

		Zoey

		Comme tous les jours en début d’après-midi, je termine ma ronde de vérification par le rez-de-chaussée du Grand Central. Aux premier et deuxième étages que je viens d’inspecter, pas de problème. Les quatre chambres « classiques » sont nickel, et les deux suites sont impeccables, prêtes à accueillir les clients qui arrivent aujourd’hui, à quinze heures : Mme Flint, une habituée de la suite Mexico, et Mme Arnolds, que son mari, actuellement en tournoi de golf, rejoindra dans quelques jours, et qui ont porté leur choix sur la suite Igloo. Comme je les comprends ! Je l’adore, avec ses murs qui semblent être de la glace, son lit immense recouvert d’une couette si gonflée qu’on dirait un nuage, et son inimitable espace minibar-patinoire ! L’entretien s’avère très complexe, puisqu’il faut sans cesse équilibrer la température pour que l’illusion pôle Nord soit parfaite… sans pour autant que les occupants finissent avec les orteils congelés par le froid ! Cela dit, ça vaut le coup.

		Et aujourd’hui, tout va bien. Sur ma tablette, j’ouvre l’appli Gestion, je coche les tâches accomplies, puis m’arrête un instant pour scruter la salle à manger dans laquelle les clients peuvent se restaurer. Sur les dix tables disséminées dans cette large pièce lumineuse, le couvert a été dressé avec soin. Pas une poussière, la vaisselle brille. Check. Je coche à nouveau, avant de m’absorber dans la contemplation de la partie ouest de l’immense parc de l’hôtel, qui s’offre à moi derrière la baie vitrée. L’herbe verdoyante bien taillée, les oliviers et les chênes luxuriants, le petit lac à l’eau limpide, et bien plus loin, presque dissimulée par la végétation, cette drôle de suite Hobbit…
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